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Dans la communion des Saints
le Seigneur fait toujours des merveilles
chers amis,

Dans quelques jours les chrétiens du monde entier se mettront 
en marche vers Pâques. Parfois le temps du Carême avec sa 

dimension de pénitence et d’ascèse peut rebuter, parce que l’on a 
l’impression que l’on va souffrir, voire que l’on va se faire souffrir. 

Le Carême est au contraire le temps où j’arrête de souffrir pour laisser 
la miséricorde de Dieu m’aimer, me pardonner, me reconstruire. C’est le 
moment où j’enlève la carapace que je me suis construite pour mettre 
mon cœur à nu et à la lumière de Dieu. C’est le temps de la lumière où le 
pauvre pécheur que je suis se laisse pardonner. C’est le temps de la vérité 
où je me débarrasse de ce qui m’encombre pour me fixer sur l’essentiel 
qui est stable, ferme et qui ne bouge pas : le Christ.

Avançons donc avec foi durant ce carême et saisissons joyeusement les 
3 armes de la prière, du jeûne et du partage, afin que ce temps soit un 
temps béni, un temps de grâces.

Pour motiver notre marche, pourquoi ne choisirions-nous pas d’offrir 
secrètement notre carême pour un jeune de notre diocèse afin qu’il 
choisisse de répondre généreusement à l’appel du Christ dans le don 
total de sa vie ? Dans la communion des Saints le Seigneur fait toujours 
des merveilles !

Père Emmanuel Geffray
Responsable du Service Des Vocations du Diocèse de Bayeux Lisieux
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Février 2016

Informations
Messes mensuelles pour les vocations
 Bernay Sainte Croix :
 Lundi 7 mars : adoration à 17h et messe à 18h 
 Évreux Oratoire de Saint Taurin et Pinterville :
 Jeudi 5 mars : messe 18h30 et adoration de 19h à 20h
 Vernon Collégiale : 
 Tous les vendredis adoration à 17h30 et messe à 18h30

24 heures pour le Seigneur dans vos secteurs
 Journée de la miséricorde - Adoration - Sacrement de 
 la Réconciliation
 Verneuil sur Avre : 4 mars,10h à 20h 
 Basilique Notre-Dame de la Couture : 5 mars,11h à 21h
 Cathédrale d’Evreux :  11 mars,12h à minuit
 Vernon : 18 mars,12h à minuit
 Saint André de l’Eure : 18 mars, 10h à 20h

Prière
Sœur Faustine
Père Eternel, jette un regard de miséricorde
sur ce groupe d’élus de Ta vigne,
les âmes sacerdotales et religieuses, 
et comble-les de la puissance de Ta bénédiction ;
et par le sentiment du Cœur de Ton Fils
dans lequel elles sont enfermées,
accorde-leur la force de Ta lumière,
afin qu’elles puissent guider les autres
sur les chemins du salut,
pour chanter ensemble
la gloire de Ton insondable miséricorde pour l’éternité. 
Amen



reconnaître l’action du mauvais en ce monde parce que nous la voyons 
dans la lumière de la victoire du Christ. C’est parce que nous croyons que 
Dieu est un Dieu de tendresse et de miséricorde, parce que nous savons 
que le Christ a donné sa vie pour nous délivrer du péché, que nous 
pouvons oser regarder en face le péché de notre cœur. On dit souvent 
que notre société a perdu le sens du péché. Peut-être faudrait-il expliquer 
un peu plus que la perte du sens du péché n’est que la conséquence 
de la perte du sens de la miséricorde. Si notre société est incapable 
d’identifier et de nommer le péché, c’est qu’elle a oublié être sous la main 
miséricordieuse d’un Père dont le souci permanent est d’accorder son 
pardon et de réconcilier les hommes avec lui. Il ne sert à rien d’exhorter 
les gens à se reconnaître pécheurs si d’abord on ne leur annonce pas la 
bonne nouvelle du salut et si on ne leur donne pas la possibilité de faire 
face à la mort parce qu’ils sont déjà dans le Ressuscité.  
     Homélie mercredi des Cendres - 1er mars 2006

Intercessions
Forts de notre Foi, Seigneur nous te prions :

Seigneur, nous te prions pour les évêques, les prêtres et les diacres : 
que ce temps de carême soit l’occasion pour chacun de vivre de la 

miséricorde de Dieu pour en faire vivre tous les baptisés.

Seigneur, nous te prions pour les familles : que ce temps de 
purification soit l’occasion de faire naître l’écoute, le pardon et le 

don de soi pour vivre plus intensément et plus concrètement l’amour 
de Dieu.

Seigneur, nous te prions pour les consacrés : que ce temps de 
pénitence renouvelle en eux la joie du don total de leur vie.

Seigneur, donne aux familles la joie de prier ensemble et de vivre 
dans la lumière de ta miséricorde.
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Dieu est riche en miséricorde...
2ème Lettre aux Corinthiens , 5, 20 - 6, 2
Laissez-vous réconcilier avec Dieu

Frères, nous sommes les ambassadeurs du Christ, et par nous c’est Dieu 
lui-même qui lance un appel : nous le demandons au nom du Christ, 

laissez- vous réconcilier avec Dieu. Celui qui n’a pas connu le péché, Dieu 
l’a pour nous identifié au péché, afin qu’en lui nous devenions justes de 
la justice même de Dieu. En tant que coopérateurs de Dieu, nous vous 
exhortons encore à ne pas laisser sans effet la grâce reçue de lui. Car 
il dit dans l’Écriture : Au moment favorable je t’ai exaucé, au jour du 
salut je t’ai secouru. Le voici maintenant le moment favorable, le voici 
maintenant le jour du salut. 

Cardinal André Vingt-Trois
Nous sommes pécheurs parce que notre cœur s’est 
détourné de Dieu

« Venir recevoir les cendres, c’est prendre notre place dans la file des 
pécheurs et nous engager avec eux dans le chemin de la conversion. 
Nous n’avons pas trop de ces quarante jours pour nous laisser conduire 
à la racine du péché. Nous ne sommes pas pécheurs simplement parce 
que nous avons accumulé des fautes ; nous sommes pécheurs parce que 
notre cœur s’est détourné de Dieu. Ce mouvement radical est la cause et 
l’explication des différentes fautes que nous pouvons commettre. Leur 
liste se renouvellera toujours, si nous n’acceptons pas d’attaquer le péché 
à sa racine, si nous n’acceptons pas la conversion radicale à la foi en Dieu. 
S’il nous est possible de nous reconnaître pécheurs et d’entrer dans un 
chemin de conversion, c’est parce que la miséricorde divine nous permet 
de voir le mal en nous comme nous le voyons hors de nous. Ce que nous 
apercevons de la miséricorde de Dieu est cela même qui nous permet de

Dieu est riche en miséricorde...


